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L’Arménie se situe au cœur du Caucase. C’est l’un des pays les plus enclavés au monde, un pays de 
montagnes, de vallées encaissées, sans débouché maritime, manquant d’infrastructures modernes de 
transports. 
C’est un pays chrétien, riche d’une longue histoire, de 3000 ans, qui a connu, tour à tour, de nombreux 
occupants.  
Aujourd’hui, l’Arménie doit relever de nombreux défis dans un environnement géopolitique hautement 
stratégique. 
 

Repères géographiques et historiques 
 

 
 
L’Arménie, de tous temps, fut un territoire de passage et d’affrontements que  se disputent de grands 
empires. Elle connait plusieurs dominations et influences, perse, romaine, arabe, byzantine, ottomane, 
turque, russe, parmi d’autres. 
Le royaume de Tigrane II, au 2ème siècle marque l’apogée de l’expansion arménienne. 
Il y a l’Arménie historique et l’Arménie d’aujourd’hui. 
 

Des dates importantes dans son histoire 
 

1453 : Chute de l’empire romain d’Orient, prise de Constantinople par les Ottomans. 
1821 : Conquête du Caucase par les Russes. 
1915 : Génocide arménien, exécutions, massacres et déportations vers les déserts du sud. Beaucoup 
d’Arméniens fuient vers le Liban, la France et les Etats-Unis. 
1920 : Traité de Sèvres avec lequel s’ouvre une espérance. L’Arménie récupère des territoires et devient 
une République. 
1923 : Traité de Lausanne qui remplace le traité de Sèvres, et délimite de nouvelles frontières et une 
nouvelle répartition des populations, des Grecs et des Arméniens.  
Les 2 traités ci-dessus sont des conséquences et des suites de la Première Guerre mondiale et de 
l’Empire ottoman. 
1921-1991 : Grande période soviétique. L’Arménie devient une république fédérative socialiste 
soviétique. 
1988 : Tremblement de terre en Arménie qui fait  30 000 victimes, et plus de 500 000 sans- abri. 
L’impact démographique est considérable. 
A partir de 1991, l’ère post-soviétique voit se succéder trois présidents (Ter-Petrossian, Kotcharian, 
et Sarkissian) sur fond de troubles dans le Haut Karabakh. Le président actuel est Vahagn Khatchatrian. 
A noter en 2012, l’adhésion de l’Arménie à l’OIF, organisation internationale de la Francophonie. 

Superficie : 29 800 km2 (équivalente à la 

Belgique) 

Division du pays en 10 provinces 

Population : 3 million d’habitants 

Forte diaspora dans le monde, de quelques 

millions d’Arméniens, mais le chiffre exact est 

difficile à évaluer. On dénombre environ 600-

700 000 Arméniens en France.  

Capitale : Erevan (1,3 million d’habitants) 

Langue et alphabet : Arménien 

Pays limitrophes : Géorgie, Azerbaïdjan (et sa 

région autonome Nakhitchevan), Iran et Turquie. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Robert_Kotcharian
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vahagn_Khatchatrian


 

Le Haut-Karabakh, une histoire mouvementée 

 
Source photo : ISSEP 

Les défis actuels 
 

Aux problèmes géographiques, se joignent actuellement 2 grands défis, l’un économique et le second 
relatif à la sécurité du pays. 
A la proclamation de l’indépendance en 1991, l’état est archaïque, gangréné par la corruption et peu 
efficace.  
De plus, la situation démographique est très inquiétante, les Arméniens émigrent, le taux de natalité est 
en baisse. L’objectif actuel est d’atteindre 5 millions d’habitants en 2050. 

 Le défi économique 
Pour se transformer en état moderne, l’Arménie doit développer plusieurs secteurs dont celui de la 
santé, et se doter d’infrastructures de transports. 
Les priorités économiques  sont multiples. 

 Optimiser le climat des affaires par la lutte contre la corruption et la création d’une banque 
publique d’investissement. 

 Faciliter les échanges par l’adhésion à l’union économique eurasienne et créer une porte 
d’entrée vers l’union européenne. Sortir de l’enclave géographique. 

 Œuvrer en faveur de l’indépendance énergétique, développer le solaire dont le pays a un fort 
potentiel, rénover les bâtiments et réduire leur consommation énergétique. 

 Moderniser l’économie, en ciblant une production à valeur ajoutée et pas seulement la vente du 
produit brut, investir dans des secteurs porteurs et la haute technologie. 

 Améliorer les infrastructures, routes et chemins de fer, et les réseaux de distribution d’eau et 
d’électricité. 

 Renforcer les liens avec la diaspora et développer des programmes avec des jeunes d’origine 
arménienne et les faire revenir en Arménie. 

 Les défis de la sécurité 
La sécurité est une question fondamentale. Les relations restent tendues avec les pays voisins. La 
relation avec la Turquie est difficile, les tensions avec l’Azerbaïdjan permanentes.  
La question des frontières et des enclaves n’est pas définitivement résolue entre ces 2 pays. Arménie et 
Azerbaïdjan sont toutes deux d’anciennes républiques soviétiques, dont les frontières ne sont pas 
vraiment délimitées. 
La revisitation de l’histoire sur la base de cartes historiques et sur fonds de religion à l’arrière-plan 
s’oppose à des versions remaniées, et à de la propagande. 
La relation avec la Russie est spéciale. Arménie et Russie sont liées par un traité d’amitié et  de 
coopération et de soutien mutuel signé en 1997. 
A ces défis, s’ajoute la question de l’eau qui devient rare. L’Arménie est confrontée à la sècheresse. 
L’eau des montagnes est un enjeu et une potentielle source supplémentaire de conflits.  
 
L’Arménie se doit de ne pas rester isolée, d’appartenir à des organisations et des instances 
internationales. Elle est membre de l’OTSC (Organisation du traité de sécurité collective). 
Elle est au cœur du jeu des grandes puissances et de zones d’influence. 
Au cours de son histoire, elle a graduellement perdu une grande partie de son territoire. 
Les frontières changent et se déplacent.  
Aujourd’hui, le contrôle du corridor de Lachine est assuré pour 5 ans. Que se passera-t-il ensuite ?  
L’avenir est incertain. L’Arménie semble enlisée dans des conflits et une situation économique fragile. 

C’est une zone enclavée en 
Azerbaïdjan peuplée à 95% 
d’Arméniens, source de tensions entre 
les deux pays. 
Après le conflit de 1994 qui se termina 
en faveur de l’Arménie, le nouveau 
conflit de 2020, (la guerre des 40 
jours), aboutit à un cessez-le-feu 
imposé à l’Arménie. Les Azéris 
reprennent des territoires perdus en 
1994. Seul le corridor de Latchin relie 
le Haut- Karabakh à l’Arménie. 

 

Résumé, M C 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_du_trait%C3%A9_de_s%C3%A9curit%C3%A9_collective

